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EN VENTE AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
U FI» D’UNE VENDETTA,POELES! PMI» périr dans les flammes, s’écrie 

Ruggiero. Il lui semble que la 
toiture et les poutres émbrasées 
tombent sur lui-même. Sa tête 
s’égare, tout est perdu !

De son côté Orso pense aussi 
que lout est perdu ponr lui ; il 
parcourt la maison pour cher
cher une issue où il pourra s’é
chapper, ou une voûte qui le 
protégera contre la fumée, quand 
tout à coup, en traversant une 
chambre, il aperçoit Un enfant 
assis sur son lit. C’est le fils de 
son ennemi, qui gémit et pleu
re, en tendant vers lui ses petite» 
mains.

Le premier mouvement d’Or- 
so est pour la vengeance ; il va 
percer de san poig 
de l’ennemi cruel 
ce brasier pour 
dans les flammes. Mais les 
yenx de l’enfant cherchent avec 
tant de confiance du secours 
qu’il désarme son courroux.

Il le prend dans les bras, et 
cherche à sauver cette jeune vie; 
son courage et son espérance se 
raffermissent ; |il considère com
me un devoir sacré de sauver 
même l’enfant de son ennemi. 
Portant son précieux farde.ru à 
travers les flammes et la fumée, 
il se précipite au dehors : à.pei
ne est-il sorti que la maison s’é 
croule] derrière lui. Mais de
vant lui, sur la place, un nou
veau combat 
partisans d’Orso, les Vincenti 
ont fait sonner du cor. Ils ac
courent pour le délivrer et se 
heurtent contre les Q-rimaldi. 
Une attaque furieuse vient de 
commencer, semant de nouveau 
la mort.

Tout à coup la femme de Rug
giero pousse des cris de joie; les 
regards maternels sont perçants, 
et elle a vu Orso avec son fils 
dans les bras ! Elle se précipite 
sur ces deux êtres légèrement 
atteints par les flammes. Elle 
serre dans les bras celui qui est 
à la fois le meurtrier et le sau
ve ur de ses enfants. Ruggiero 
la suit en sanglotant puis il se 
prosterne aux pieds d’Orso.

l a père, la mère, l’enfant èt 
le sauveur s’embrassent tendre
ment.

Spectacle étrange! Tous ces 
hommes aux visages brunis qui 
les environnent, ont des larmes 
dans,le» yjnx ; puis ils poussent 
de» acclamations enthonsias-

/O.

pnetaire t
Nos lecteurs connaissent la 

nature de la vengeance corse, 
de ces inimitiés qui se lèguent 
de père en fils, de famille en 
famille pendant plusieurs siècles. ! 
La religion catholique et l’amaur ! 
fraternel ont seuls pu quelque- 1 
fois les faire disparaître.

La puissance n’est ni dans 
l’éloquence, ni dans l’autorité; 
la puissance est dans l’amour. 
Le récit suivant en fait foi :

Les cloches sonnent à joyeuses 
volées de la tour de monte dEl
mo De toutes parts le peuple 
afflue vers l’Eglise pour célébrer 
la fête de Pâques. Déjà la 
grand’messe commence : l’orgue 
résonne sous la voûte, les canti
ques et l’encens montent vers 
Dieu. Soudain un cri strident 
trouble l’office.

Sur la place de l’Eglise on en
tend un tumulte épouvantable.! 
La vieille inimitié des Grimaldi 
et les Vincenti vient d’éclater 
avec fureur.
'Les Grimaldi se précipitent 

avec frénésie sur Orso Puolo 
Vincenti; celui-ci armé d’un 
pistolet fait feu sur Antonio, le 
tils aîné de Ruggiero Grimaldi, 
qui tombe sans vie. La messe 
est interrompue. On court aux 
armos, les deux partis s’atta
quent avec fureur. Quelques- 
uns prennent la fuite, d’autres 
les poursuivent ; les balles sif
flent, les épées se croisent.

Orso a pris la fuite, avec la 
rapidité du cerf pour atteindre 
la forêt ; mais déjà les chemins 
sont cernés pour lui couper la 
retraite. Hélas ! où fuir ? où se 
cacher ? Près de la colline se 
trouve une maison ; il va s’y 
chercher un refuge.

Malheur ! c’est la maison dç 
Ruggiero, de son ennemi. Néan
moins Orso la porte et parcourt 
toutes les chambres ; tous les 
habitants sont au village, il se 
trouve seigneur et maitre dit 
lieu. Il y a des fusils, du plomb, 
de la poudre. La cave lui four
nira des vivres. Vite il ferme 
toutes les issues décidé à se dé
fendre longtemps.

Ruggiero le poursuit avec ses 
compagnon s ; mais nul n’ose 
s’approcher du lieu où les atten
dent les balles d’Orso. Grimaldi 
rugit de fnrenr en voyant son 
mortel ennemi refngié dans sa 
propre dem are. Son courroux 
touche à la frénésie quand on 
lui apporte le corps de son 11 ls. 
Il va chercher dans le foyer 
d’une maison voisine un tison 
embrasé, et, dans 86 vengeance 
aveugle, il le lance sur le toit 
de sa demeure. Il contemple 
avec une joie féroce les progrès 
de la flamme; bientôt le toit 
est embrasé et les poutres cia! 
quent.

Tout à coup la femme de Rug
giero se précipite avec désespoir 
vers sa demeure :

“ Insensé, cria-t-elle affolée, 
veux-tu perdre tes deux enfants 
à la fois ! Francesco dort à la 
maison. ”

“ Malheur ! JFrancesco, désor
mais notre unique enfant, va

des meilleures manufactures du
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N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer
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Tous les travaux de la ville qui me 
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CHANGEMENT D’HEURE.

am S pour Passa ira 
. Chars-Palais e'. tes 
s sur les Train* de Végétal Balsamique

PREMIER VOLUME.

( Biographies ; Charles de Lan
glade, Jean-Baptiste Cadot, Char
les Réaume, Joseph Rolette, 
Jacques Porlier, Salomon Juneau 
a— fondateur de Milwaukee, — 
Julien Dubuque -—fondateur de 
Dubuque, Iowa,—Antoine Leclerc, 
Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, 
Louis Provençal, Jean-Baptiste 
Faribault, Jean-Baptiste Lefèbvre, 
Jean-Baptiste Perrault.

che partent de aI-, nt»
m.

N. 11. DOWNStt <1 après l’heur-1 tie

le - hemin de fer u 
•'min de 1er Gam-1! A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les A CONVOIS EXPRESS A 

■ Tous Les Jours ■
L : Québec. 
jLETS ; Nos. 
à l'hôtel Wind • •,

l’hôtel Sainl-Lo ^ 
DAVIS,

Surintendan

é. Les3 Rhumes, la Toux, la Coque
luche et toutes les maladies 

des Poumons. CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de ftr 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A pat tir du lundi. 22 Oct, 1883. les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.38 a.m.
4.66 p.ro.

PRIX
25 cts. et $1.00 la Bouteille.

TANT VENDU PARTOUT, et par
C. 0. DACIEE, Ottawa.

14ma: 1383Attentio Arr. ft Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.Poudres de Condition d'AlexandfA

; SECOND VOLUME.

Biographies Vital Guérin—fon
dateur de Saint-Paul1, Minnesota, 
-~=-Joseph Rolette, fils, Pierre 
Ménard, François Ménard, Jean- 
Baptiste Mallet, Joseph Robidou, 
•—fondateur de Saint-Joseph, Mis
souri,—Louis-Vital Baugy, J. B, 
'Rbv, Jacques Fournier, F. X. 
Aubry, Antoine Leroux, M. B 
Ménard—fondateur de Galveston, 
Texas,—Jean Baptiste Beaubien— 
J’nn des fondateurs de Chicago- 
Prudent Beaudry, Gabriel Fran- 
chtère, Pierre C. Pambrun, Joseph 
.Larocque, Pierre Falcon. Louis

BUOlITERIf î HOULES POUR Sea K OU! NOW Arr. ft Ottawa. 
12.40 
7.33 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fait actuelle
ment sur cette igné entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro Game pas que les voitures de 
cette ligne smt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex
istent en Amérique mais les voitures pour les 
passagers sont neuves et reconnues comme de 
première classe. Les chars palais sont ceux de 
la Compagnie Pullman, dont la réputation est 
une garantie suffisante que les voyageurs y trou-

Pr’t de Montréal. 
9.10 ;a.m.
4.40 p.m.ET AUTRES

KKlIKtlStS CKLBitBICZIMÀ 'I
POUR LES

UCE et VEZINa

SUSSEX Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

joint des rues Daihousie el Sainl-Patnch! public en géiH'iuÿ 
uvel assorti men: ' » 
loutres en or et 
es d’oreilles, 61 
colliers, etc., i\ 1. a 
mpétition.

bleVIS.—Les médecines ci-dessus, céU 
bres dans tout le Canadarpour leux 

etiicacilé ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. L* mets donc le public e 
garde contré les contrefaçons.

Sîs convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrêtent pas à Eastman, South Indian, 
Casse.man et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 

endroits devront prendre le train qui part à5.40.”
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc, i e départ des 
trains est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa-

us
T. ALEXANDER... ‘acturer et réj — 

îs qu on voudra bu 
>as la place.

.0 Nov 1882 ta

grand

Magasin de Meubles
DE

L. GR4TTOJN,

L INA itiel-'U CHEMIN DE PREMIERE CUISSE tes.B SUSSEX, 
i M. J. Boydm 
HALL.)

ET RAILS NEUFS EN ACIER “ Evviva Orso Paolo ! ”
On célèbre avec éclat la fête 

de la réconciliation. Tontes les 
maisons sont ornées de bran
ches d’oliviers. Les Vincenti 
et les Grimaldi, d’e inemis de
viennent amis.

passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars à. la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

ÜBfl

EDITION ILLUSTRÉE

Portraits de Joseph Rolette, 
Salomon Juneau, Jean-Baptiste 
Faribault, Alexandre Faribault 

I Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vitai 
Baugy, L. X. Aubry, Prudent 
Beaudry, Victor Beaudry, Gabriel 
Franchère, Joseph LaRocque 
Louis Riel. Six autres gravures 
représentant le Tombeau de 
Dubuque, Saint-Boniface (Mani
toba), Chicago en 1830, et une 
caravane attaquée par des Sauva 
gçs.

Entrepreneur Meublier, Menuisier, Les billets et tout autre renseignement peu
vent êtae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, etaû dépôt des billets, rue Elgin.

1 CûUDR.à I i. 530, Rue SUSSîX, Ottawa.
D. Ü. LINSLEY,

imclit du Machin > Gérant.M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit, E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 oct. 1683.
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La preuve partout—Si un malade 

ou un invalide a le moindte doute 
de l’éfficacité des Amers de hou
blon pour le guérir, il peut trouver 
des cas exactement semblables au 
sien dans son voisinage, qui lui 
donneront la preuve positive qn’il 
peut êtt-e guéri aisément et pour 
toujours, à peà de frais, ou deman
dez à votre pharmacien.

Greenwich, 11 février 1880.
Hop Billers Co—Messieurs — Les 

médecins m’avaient condamné et 
je devais mourir de consomption 
scrofuleuse. Deux bouteilles d’A- 
mers de houblon m’ont guéri.

Leroy Brewer. .

Construction et réparation de Maisonsla uqiiiN
lut la (les, compv . ,
i . «, atKtlqni » 

Wa».
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher. Salon et Salle à 
manger.

iêtede la t ant dération.«il (, VTo«hI, 
.aii, ht te, 
Wtlwm.

• Ceux qui désirent louer des effets pour ce 
jour là à, l’entrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillères, de la vaisselle, des verres, des 

des tables, et aussi

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
pétents, et àe pour fabrique, M 

> et F.

Lson No. 2.

pour coudre avoa 
le brai dur.

rapiécer pour vâ ,« 
îaussuies.

DES PRIX -RES ft ODERÈS.
1er Oct. 1883 la

cuuieres, as la vaisi 
poêles, des chaises, 
tables i. *nlos et rhaises de camp pour les 
piques-n• m s. La VARIETY HALL sera 
ouvertej :»..t à deux heures de l’après-midi 
lundi, le . • Je la fête de la confédération

532 El 534. RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

à . On peut se procurer cet ouvrage 
«ai s’adressant à l’auteur, M. Joseph 
Tassé, Ottawa.
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LE CANADA, 31 Octobre 18Ô3

Hier, 30 octobre, était le 85ème 
anniversaire de la naissance d® 
Monseigneur Bourget, archevêque 
de Martianapolis.

On a arrêté, hier, à Montréal, un 
chevalier d’industrie qui venait de 
forger un chèque de 8100 sur la 
banque de Toronto. Le chiffre de 
ses vols et de ses faux s’élève, dit- 
on, à la somme de 80,000. Cet in
dividu dit s» nommer U A. Stan
ford.

leur, je dirai plus, tenons à l’exis 
tence des deux partis. Que notre 
mot d’ordre soit : By the party, with 
the party and for the country. Sup
primez les partis, et vous donnez 
fibre cours aux ambitions les plus 
effrénées, à la vile spéculation, aux 
mesquins intérêts personnels. Sup- 
■rii ez les partis, et vous arrivez à 

cet émiettement, à ce fractionne 
ment de forces, de volontés, d’aspi
rations, qui paralyse en général les 
races latines. Supprimez les partis, 
et notre pays reste divisé en castes, 
en factions, luttant l’une contre 
l’autre. Supprimez les partis, et il 
nous faudra renouveler à chaque 
instant la bataille des Plaines d’A- 
braham. Les partis sont la meil
leure sauvegarde de la moralité 
politique. La victoire appartiendra 
au plus digne. Tâchons de la 
mériter dans l’avenir comme nous 
l’avons fait jusqu’à présent. Chefs 
et soldats, remplissons tous notre 
devoir et le pays sera fier de nous.

Un fameux général anglaisa dit : 
England expects every man to do his 
duty. Le Canada a lieu de s’atten
dre au si que chacun de ses enfants 

Nos destinées 
Faisons en

félicitons nous tous ensem- îde’prendre la parole. A la Cham- cent 
bre des Communes où des électeurs ble de ce g’orieux résultat. Nos 
complaisants m’ont délé .ué, c’est horizons s’élargissent et nos ambi- 
l’heure des longs discours, des com- lions comme nos devoirs doivent 
bats ardents; à mon bureau de croître en proportion.—Cela ne 
journaliste, c’est l’heure où nous veut pas dire que nous devons dé
cessons de tailler en pièces nos truire ou affaiblir nos institutions 
ennemis et de corriger nos der- provinciales. Au contraire, nous 
nières épreuves. Comme il me faut devons les entourer de la plus vive 
parler au nom de la presse, laissez- sollicitude. Elles sont le pivot de 
moi. à mon tour, vous servir une notre système. Les amoindrir serait 
épreuve, sous forme d’une courte porter atteinte à la Confédération 
allocution, ne-serait-ce que pour toute entière.
mieux vous faire apprécier nar un Les jalousies locales s’en vont 
contraste saisissant les pièces d’élo- également : ce banquet en est la 
quence que vous venez d’applaudir, meilleure preuve. Nous, Montréa- 

Je n’hésite pas à dire toui d’abord lais, nous fêlons C" soir l’une des 
que la presse s’associe de tout cœur gloires de Québec. Il est vrai que 
à cette démonstration. Fêter sir ces |alousies sont bien exagérées. 
Hector Langevin, c’est fêter l’un Que la vieille cité de Champlain, 
des nôtres, l’un de nos aines, c’est perches sur son promontoire com- 
fêter la presse canadienne. Notre me dans un nid d’aigle, prospère, 
hôte a fait ses débuts politiques grandisse, étende ses ailes, les 
dans la presse ; c’est dans le journal pousse jusqu’au fond du lac Saint- 
que je représente—dans la vieille Jean, même jusqu’au pôle nord, 
Minerve, qui est presque inféodée à nous applaudirons et nous crierons : 
la cause conservatrice—que le jeu bravo. Montréal est trop grande 
ne et laborieux étudiant, l’ancien et trop puissante pour perdre son 
clerc de sir George Cartier, devenu temps dans de mesquines rivalités, 
par la suite son lieutenant puis son Elle est prête à engager la lutte 
successeur, révéla son talent de contre tout venant, et si elle allait 
publiciste et témoigna de son inté- succomber—ce que je ne redoute 
rêt pour les questions publiques, pas pour elle elle pourrait dire de 
C’est dans un autre journal resté son heureuse rivale : “ Nous l’a- 
non moins fidèle aux idées conser- vons combattue mais nous sommes 
vatrices—le Courrier du Canada— ûère d'elle." Il est possible, cepen- 
que notre hôte se distingua et fit dant qu’elle demande à sir Hector 
preuve de cet esprit clair, logique, et à ses collègues d’affranchir son 
bien renseigné, de cet amour du port et de lui donner ainsi les clés 
travail—personne n’a mieux com du St-Laurent, de ce grand fleuve, 
pris que lui le labor improbus omnia de ce roi des fleuves, dont le i élè- 
vincil—de cette persévérance in bre Joseph Hovve, notre plus 
domptable qui l’a poussé d’étape en célèbre orateur, a dit un jour : 
étape, de poste en poste, jusqu’au “ Roulez ensemble les eaux de la 
commet de notre organisation poli- Seine du Français, du Rhin de 
tique. Pour lui, la presse a été l’Allemand, du Tage de l’Espagnol, 
cette école forte, vigoureuse, patrio- du Tibre de l’Italien, et vous aurez 
t,qUe—école du travail et du devoir à peine le St-Laurent.’’ Cette me 
—dans laquelle se sont formés sure, Montréal la demande pour 
d’autr-s hommes qui ont jeté du tenir tête au giant américain qui 
lustre sur le nom canadien, à quel- voudrait attirer et monopolisa le 
que parti qu’ils appartinssent, les commerce du continent.
Brown, les Howe, les McGee, les Dans sir Hector Langevin, nous 
Hinclts, les Morin—le fondateur de avons encore voulu fêter ce soir 
la Minerve,—les Parent, les Cliau- l’un des pères de la Confédération, 
veau, les Taché, sans compter ceux l’un des auteurs de ce grand sys- 
qui sont encore sur la brèche, lut- tème politique—supérieur aux îus- 
tant nour ce qu’ils croient être les titillions tant vantées de nos voisins 
meilleurs intérêts de la nation. —copie revisée et perfectionnée

Cette démonstration est un en d’un grand modèle, fruit du temps 
couragement pour tout le monde, et du génie, la glorieuse constitu- 
u n encouragement pour la jeu- tion anglaise, qui couvre de ses 

C’est l’hommage rendu au libertés une large proportion du 
globe. Les noms inscrits sur ce 
monument ne sauraient 
notre hôte peut réclamer l’honneur 
d'y voir briller le sien avec éclat. 
Il reste sans-doute beaucoup à per
fectionner dans notre organisation 
politique tt sociale. Les préoccu
pations matérielles inhérentes à un 
peuple né d'hier nous absorbent, 
mais les arts et la littérature ne 
doivent pas être négligés. Ce se
ront les plus beaux ornements de 
l’édiüce national. L’Europe a été 
peuplée par des barbares, mais 
nous sommes les descendants de 
barbares civilisés 
hérité de la civilisation européenne 
et c’est cette civilisation qu’il s’agit 
d’améliorer, de perfection 1er com
me ces arbres qui, transplantés ur 
un terroir étranger, poussent des 
racines [dus profondes se couvrent 
d’un feuillage plus riche et produi
sent des fruits plus abondants.

Dans sir Hector, nous honorons 
le parti conservateur, le parti qui 
a gouverné le pays presque 
interruption pendant trente ans, 
avec un éclat et un succès que les 
aveugles seuls pourraient ni r; le 
parti qui a été formé par les Bald
win, les Lafontaine, les Morin, les 
Taché, les Cartier, les Macdonald ; 
le parti de la tolérance dans la 
meilleure acception du mot ; le 
parti du véritable progrès, qui a 
construit le Grand-Tronc, le che
min du Pacifique, qui a doté Mont
real du pont Victoria, l’une des 
merveilles du monde ; le parti de 
la loyauté bien entendue, loyal à 
l’Angleterre, mais loyal avant tout 
au Canada; le parti qui nous a 
donné le code de lois les plus sages 
dont puisse s’énorgueillir une 
nation ; le parti qui, a j lendemain 
d’une grande crise, a sauvé le pays 
en lui offrant la protection—mesure 
qui a été acclamée deux fois par le 
peuple, que nos adversaires vou 
draient renverser, mais qu’ils ne 
sauraient renverser, car le peuple 
a refoulé le,flot libéral en lui disant 
de sa voix puissante : “ Ta n’iras 
pas plus loin."

Oui, ténors an parti conserva-

T Tl CANADA

Ottawa, 31 Octobre 1883
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A NOS LECTEURS

Le Canada est devenu la propriété 
d’une compagnie composée d’ac
tionnaires français, qui s’est orga
nisée sous la raison sociale : “ La 
Société de Publicité ”

Ces actionnaires étaient pour la 
plupart membres de la première 
compagnie qui a fondé le journal. 
C’est dire qu’ils veulent par 
nouvel et courageux Jeffort ajouter 
aux sacrifices qu’ils ont noblement 
faits pour assurer la publicatio 
du seul journal français quotidien 
a Ottawa et dans la province d’On 
tario

INous regrettons d’apprendre 'a 
mor'., arrivée samedi dernier, à J> 
liette, de M. R. E. Doucet, employé 
dans le dépa tement des postes, à 
Ottawa, cl. Doucet était malade 
depuis longtemps d'jà et quitte à 
Ottawa un nombreux cercle d’amis 
qui regrettent vivement sa perte.

L’honorable M. Royal, du Mani
toba, qui est arrivé, hier, à Ott: w i, 
quelque temps après que nous 
recevions la dépêche de M. Ernest 
Cyr à son égard, a eu aujourd’hui 
une entrevu-; avec les ministres 
fédéraux, an sujet de certi 
questions de chemi-i de fer 
intéressent le Manicbba.

un 4
Les améliorations déjà annoncées 

vont être exécutées sous peu. D’ici 
à huit jours, le Canada paraîtra 
avec une physionomie nouvelle et 
un format agrandi. Nous allons 
nous mettre ainsi en mesure de 
lutter contre les grands journaux.

Notre collaboration, tant d’Otta
wa que de l’extérieur, va être con
sidérablement augmentée, de façon 
à rendre le journal plus intéressant, 
plus varié, plus instructif.

La nouvelle société devient aussi 
propriétaire de toutes les créances 
de l’administration précédente. Il 
lui est dû de cette façon plusieurs 
milliers de pif stres : nous comptons 
donc que tous nos débiteurs vont 
s'empresser de payer ce qu’ils 
doivent Quant aux récalcitrants 
ils peuvent s’attendre que nous pro
céderons avec' rigueur.

. - Voici les noms des directeurs de 
La Société de Publicité : Président. 
M. Tassé M. P. ; vice président, M 
P. H. Chabot, échevin, et MM. E. 
G. La^erdure, échevin, Tertul 
lien Lemay, C. Gagné, Emmanuel 
Tassé et J. A. Gouin. M. Laverdure 
a été élu président du comité des 
finances et M. Emmanuel Tassé est 
chargé de la clientèle. Le rédac
teur-administrateur du journal est 

». M Flavien Moffet.
Comme le Canada agrandi aura 

un tirage beaucoup plus fort, nous 
invitons les annonceurs à nous fa
voriser de leur patronage, tout en 
encourageant une œuvie véritable
ment nationale. Que nos compa
triotes nous appuient loyalement et 
ils auront un organe qui leur fera 
honneur et saura défendre vaillam
ment leurs droits.

»
fasse son devoir
sont entre nos mains 
sorte qu’elles soient belles, larges
et brillantes. Préparons nous à Perte et Gam.
toufes les éventualités. Le présent chapitre i.
est plein de promesses, et Joaquin “ityaunanie.ouffraîed
Miller a écrit avec raison qu’il y a fièvre bilieuse.’'
plus de bonheur et de liberté par
nulle carré au Canada que uans terribles dans le d08 et les côtés, fcv je devins 
aucune autre partie du monde.!ai mal que 
Mon verre n’est pas grand, mais je pa^cafgr“g®13 pa9 remlicr 1 
bois dans mon verre, a dit Musset [)c 22s livres je tombai A120. Je prenais 
Comme nous pouvons plonger dea remèdes pour le foie, mais sans suctvj, 
notre coupe dans les eaux de d. UX J? re croyais pas avoir plus de trois mois à 

, “ta o' \ .1 m- .in • vivre. Je commençai à prendre dea Ametlocéans, cela doit suture a llOS plll^ houblon. Immédiatement mon appétit 
larges aspirations. Si l’aigle anie retint, le.^ douleurs me quittèrent, et apiàS 
ricaill déoloie ses ailes sur une im- avoir bu quelques bouteilles, j’étais non se *

. '„««„Ki,/vnr. miû lement aussi sain qu’un souverain, mais je m nse COntree, il Oublions pas qu pesais plus qu’auparavant 
le rastor canadien a un pays aussi Amers d : h »ublon.” 
vaste due l’Europe pour y exercer Dublin, 6 jum 1881. R. Fitzpatrick

.1 X i nrl ne COMMENT DEVENIR MALADE— ExpOSeZ-VOUS
SOn talent, SOll travail e &0 S- au t roid la nuit et le jours; mangez beau*

coup sans prendre d’exercice; travailla 
trop sans prendre de repos; sovez coati- 
nuellement sous les soins du médecin; 
prenez tous ces vils remèdes à bas p; i* 
annoncés partout, et alors vous aurez best in 
de savoir *• comment devenir en bon i® 
santé?” ce à quoi on peut répondre 04 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon» >

1

iJe dois la vie an*

nous
trie.

Pour arriver à tous ces progrès, 
au plein essor de nos institutions, 
et à la création d’une nouvelle 
nationalité au nord du continent, 
la presse sera un levier, une arme 
puissante. Toujours vous la trou
verez au premier rang pour éclai
rer la ma che de la nation et lui 
indiquer le chemin de l’honneur, 
de la liberté et de la véritable gran 
deur.

TEMOIGNAGiS CONV AlNGANT

Je me suis démis l’épaule à la suite > 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les due» 
leurs furent appelés mais ne purent 1 d- 
mettre mon bras à son état naturel. Api de 
121 jours de sou lirai ces atroces, j’ai la: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, x9 
médecin réussit à me remettre le bras ne 
position, mais les nerfs étaient telleme nt 
contractés que je ne p uvais plus que p! fl* 
mon bras à ang e droit. Les nerfs j*« 
raissaient ôt-eenlil d’acier; j’appliqiAl 
tous les remèdes ordina rcs, de l’alcool at 
du vinaigre, du Brandy et de l’arniia, 
mais sans aucun efïel marqué. Noos 
avions une petite quantité de votre arnica 
ut liniment d huile. C'est le remède quia 
donné les mei'leurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une phar.ir eie et en Délit© 

iux pharma* 
pourquoi ils ne garuHieut pas ce rd«
; “ Eh bien, me répond reut-ils, nous

nesse
mérite, au succès d’une longue et 

Napoléon a r.r—etpefructueuse carrière 
dit que le bâton de maréchal se 
trouve dans le havre-sac de chaque 
soldat français. Sur la terre libre 
du Canada, les postes les plus 
élevés, le portefeuille même de 
premier ministre sont accessibles à 
chacun. L’arène est ouverte à tous: 

plus digne, la palme, la cou- 
Pendant cinq ans nous

PETITES NOTES

Sir Hector Langevin est arrive 
à midi, aujourd’hui, à Ottawa.

Une dépêche de Niagara 
la mort d’un homme qui s’est étouf 
fé en prena it son dîner. Cet in
dividu se nomme McIntosh et est 
âgé de 53 ans.

Une réunion d’électeurs du 
comté de Saulanges a choisi M 
Bain cimme candidat à la pro 
chaine élection fédérale qui aura 
lieu dans ce comté.

Nos Seigneurs les évêques Fabre 
et Moreau sont en ce moment à 
Québec, où ils auront une entrevue 
avec le délégué apostolique au su
jet des difficultés La zal-Vic oria.

Le steamer St Francis faisant le 
trafic entre Valleyfield et Montréal, 
s’est échoué, hier, aux rapides La- 

La perte du bateau est 
complète. Les passagers et la charge 
ont pu être sauvés.

M. Lowe, secrétaire du départe
ment de l’Agriculture, est de retour 
d’un voyage officiel au Nord Ouest. 
Il parle avec le plus grand enthou
siasme de la prospérité du pays et 
du progrès considérable qui s’y 
fait tous les jours.

Deux explosions terribles et dont 
on 11e peut expliquer la nature, 
viennent d’avoir heu simultané
ment à Londres, mais sur deux 
poins différents. L’uu, à la gare 
souterra ne de Bradstreet du che
min de fer Metropolitan, l’autre 
entre les stations de Charing Cross 
et de Westminster. Deux vo'tures 
à passagers ont été mises en pièc s 
et une trentaine do personnes très 
dangereusement blessées. On at
tribue ces explosions à un complot 
féoien. L’excitation est grande à 
Londres. On ne commit pas en
core les auteurs.

raconte

au
ronne
avons même été'gouvernés par un 
ancien maçon. Il est vrai que le 
peuple lui a dit dans un jour de 
colère : “ Soyez plutôt maçon si 
c’est votre métier ” ; mais cet exem
ple d’un homme parti du dernier 
échelon pour arriver au premier 
n’en esl pas moins fécond en ensei
gnements. Talent, travail et bon- 
nêteté : voilà la véritable royauté 
que nous sommes prêts à servir. 
Voilà la royauté si bien personni
fiée par notre hôte, devant laquelle 
seule nous nous inclinerons.

Cette démonstration fait honneur 
parti conservateur, car elle 

montre que dans ses rangs le fana
tisme, les préjugés nationaux et 
religieux sont bannis. Nos conci 
toyens d’origine anglaise accla
ment aujourd’hui sir Hector corn 
me ils ont acclamé sir George Car 
tier, et comme nous, Français, 

acclamons sir John Macdo-

quantité, et ayant dema

ne snv'ons pas que ce remè-le avait ail® 
tant de valeur 
tisfaits Je mon témoignage que depuis Us 
eu ont acheté et en ont vendu des quaa, 
tilés. Mais comme je 11e pouvais attendre)* 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou* 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous d®» 
mander de menvover six bouteilles, mol» 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur, 

Permettez moi de vous dire que noua 
nous servons habituellement de votre or* 
nica et liniment d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorse^ 
maux de reins et en général pour toute* 
les maladies externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. Mon médecin donne son eo- 
tière Approbation à ce remède.

Vojre tout dévoué,
• Revu. D. Goohue,

Pembroke, N. fl

Nous avons l.s ont été tellement sa*

UN DISCOURS DE M. TASSÉ, M.P

Nou< publions aujourd’hui le 
discours prononcé par M. Joseph 
Tassé, député d’Uttawa, au banquet 
donné en l’honneur de sir Hector 
Langevin par les citoyens de Monk 
réal. Nous le faisons précéder du 
jugement suivant porté par M. Er. 
nest Desrosiers, avocat, de Mont
réal, lequel assistait au banquet 
et communique ses impressions 
aux lecterns du Protectionniste :

M. Tassé est un excellent littéra
teur et il l’a prouvé

Je crois que M. Tassé sera un 
jour ou l’autre l’homme du Bas- 
Canada.

Il y a énormément de force dans 
cette nature-là.

11 est de ceux qui ne craignent 
pas les portes fermées. Je n’ai pas* 
connu sir George, et je me trompe 
peut-être, mais je crois que M. Tassé 
fui ressemble beaucoup.

DISCOURS DE M. TASSÉ, M. P.

M. le Président,
Messieurs,

A cette heure avancée, il faut 
être ou journaliste ou membre du 
Parlement pour avoir le courage

au
chine

nous
nald, ce grand chef que nous pou
vons comparer aux célébrités poli
tiques du jour. A nos hommes 
politiques qui sont mus parle désir 
sincère de servir leur pays, nous 
savons appliauer les belles paroles 
de Thomas Moore :

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire Vus- 
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou
lagement immédiat, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes alfaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
E11 vente chez C. -, ). Dacibh, rue Sussex, 

Ottawa.

Shall I ask the brave soldier, who tights 
[by my side

In the cause of mankind, if your creeds 
[agree.

Oui) nous avons dans cette iinpo 
sante manifestation—à laquelle se 
sont joints des hommes de toutes les 
provinces, de toutes les origines, de 
toutes les classes—la preuve écla
tante que nos réputations ne sont 
plus circonscrites à une province.— 
Nos hon.mes publics sont devenus 
la propriété du pays tout entier, 

I Lvs barrières provinciales s’effa-

SOUMISSIONS
DES Soumissrons seront reçues au bure.14 
santé jusqu’au Jeudi, ler^Ncvembre pro

chain à 2 heures ç.m., pour l'enlèvement 
de» animaux trouvés morts dans les rues

de

Dr A. ROBILLARD,
Officiêr de santâb 

N. B.—Pour autres informations s’adressa* 
au bureau de santé.

COU

—Il y a e 
heures, nue 
des finances

—M. Art 
associé de 
Québec étai

—Nos nu 
tion déplora 
nières plui-

—Quinze 
lundi soir, e 
pour prendi 
bois de scia;

—On a co 
ture à la mz 
que M. D’Oi 
sur e terr 
reau.

—M. Ker 
cet’e ville d 
dans les app 
réservés dai 
lundi proch

—Le bur 
tallé vers la 
la nouvelle 
vaux de pan 
sés avec vig

—Le pont 
un état dan{ 
les personn 
que la parti 
en neuf le 
nace de s’efl

il IR
Notre jour 

jour de la Ti 
paraîtra pas

Bal—Le b 
gouverneur 
au B) ill Shet

En abondt 
coup de pois 
la basse-ville

— Les pili 
McGale gué 
etc - -251. pa

Union St l 
blée de l’Un 
sous la prési

Une promt 
la princesse 
Aylmer, den

Terrible—tii 
venant ü’êtri n 
prix, 25c la liv 
Dalhousie. El 
tillon gratis.

Changemet 
converti en 
quelques jo,

lliverneme 
de barges so 
nement le le

—till up di 
lage. 1 s do 
fants —25c. r

Comité —L 
de la corpo 
cette après ir

De retour 
revenu de M 
depuis près i

Crampes— 
qu’on ait tro 
qui accompa 
léra, est le ri 
à fortes dose

Un comba 
engagée, lue 
calfe, entre 
cette ville ; 
temps pour s

A l'Opéra 
actrice de rei 
wa la seniau 
nera deux re 
d’Opéra.

Envoyez ton 
meilleuie huili 
chez N. A. Hiv;

Personnel—
autrefois d’( 
maître de po: 
sota, est en c 
Ottawa ; les 
avait laissés 
revoir.

I

t



Le public d’Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce qu’il y a de plus nouveau et 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pour 

dames.
Une spécialité de garnitures de fourrures, 

Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe à 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

. COTE
128, Rue Rideau

Sept. 188 la

d’apprendre 'a 
di dernier, à J > 
Doucet, employé 
snt des postes, à 
;et était malade 
d'jà et quitte à 
!ux cercle d’amis 
ment sa perte.

Royal, du Mani- 
I, hier, à Ott'. w i, 
iprès que nous 
lie de M. Ernest 
i eu aujourd’hui 
ec les ministres 
et de car ta 
miu de fer 
irbba.

i

TOUS LES

THÉS
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez i>un eelteoceneion

Oscar McDoneil,
EPICIER El MARCHAND OE VIHS

101, Rut RIDEAU,

OTT A WA.

20février 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez chez.

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la
GROSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin (t h rue Duke,
CHArniÈBES. OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNER.

31 octobre 1883. la

FOURRURES

était le 85ème 
i naissance de 
get, archevêque

, à Montréal, un 
ie qui venait de 
de $100 sur la 

o. Le chiffre cia 
tux s’élève, dit- 
$0,000. Cet mi
rer L. A. Sta.i-

t

%

(

lu mm palais
DE MEUBLES.

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DR

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Ces meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûts, en noyer noir et sculptés dam 
style des plus relevés et ornementés er 

noyer français. Se vendent

$55.00 SEULEMENT
JACOB ERRATT

38 BLE BIDE AL.
P.S.—Ne manquez pas d’aller visiter m 

meubles avant d’acheter ailleurs.
27 octobre 1883 la

SPAUCINE
, Une des meilleures prepa 
oijF rations offertes jusqmici 

au public, pour lo soulage- 
Çr ment immédiat et la gué

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En
rouement, de la Croupe et 
de tontes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. Mc G A LE, Chimiste.
Montréal

1883

L Giiiii.
’RE I.
ie°ut>i8

que j’étais guéri, 
e avec des douleUJS 
les côtés, fcLje devina

muer 1
;

>ai à 120. Je prenais 
lie, mais sans succv* 
r plus de trois mois à 
à prendre des Ame «s 
itement mon appétit 
î quittèrent, et apièi 
Leilles, j’étais non se* 
n souverain 
ant Je dois

je

381. R. Fitzpatrick 
l t. ade.-Exposez-vous 
ours ; mangez beau* 
l’exercice ; travaillez 

repos ; sovez contt» 
soins du médecin; 
remèdes à bas p. ix 

,lors vous aurez best in 
t devenir en bonne 
on peut répondre 04 

Amers de houbloflU ,

convaincant

1 l’épauie à la suite > 
obre 1881. Les due»
> mais ne purent 1 e* 
11 état naturel. Api Ô6 
■ices atroces, j’ai la: à 
il où je me rendis, x9 
e remettre le bras un 
rfs étaient tellement 
p uvais plus que pi er 
droit. Les nerfs pa* 
d’acier 

lina r-‘S, 
andy et de l’arniia, 
ellel marqué. NoOS 
lantité de votre arnica 
C'est le remède qui a 
résultats. Je ne l’ai 

phar.ir oie et en nelite

; j’appliq 
de l’alcool 9t

aux pharmf* 
i gan.iiicut pas ce ra« 
j répond reut-ils, nous 
ce remède avait ai* 
s ont été tellement sa» 
lignage que depuis ils 
ont vendu des quaa, 
9 ne pouvais attendre^ 
léjà de me mettre sou* 
r pour opérer sur mon 
!S nerfs. J’ai préféré 
tymem pour vous dd» 
îr six bouteilles, mais 
e f ut épuisée, les nerfs 
je pouvais me servir 
iciiité et sans douleur* 
> vous dire que nous 
lellement de votre ar» 
'huile comme remède 
écorchures, entorse^ 

1 général pour toutes 
îes et cela avec d» 
qu’aucun remède 11» 

nédecin donne son en» 
ce remède, 
iêvoué,
). Goohue,
^mbroke, N. fl.

Rhumatisme pendanf. 
conseillé de faire 1 os» 
a et liniment d’huile 
lion me donna un soi*
, et maintenant je suis 
s affaires, grâce à votre 
use.
re tout dévoué,
A-r, H. Dickison, 
onstaid, Montrai.
•. ). UàCiBR, rue Sussex,

ISSIONS
seront reçues au bu real 
sudi, leriNçvembre pii* 
m., pour l’enlèvement 
i morts dans les rues.
A. RO BILL A RD,

Officier de santéb 
1 informations s’adressa

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 
rôe avcol'anproba- 

\ tion des professen rs 
Vi de l’Ecole de Méde- 
ÉA\ cine et de Chlrui»

0*m.:

de Montréal, 
faculté de Médec;» 

■ ne de l'Uni vers! tf

fflÊÊX'r* Vtcto.

E Le sirop des en
fants est supérieui 
à toutes les prépa
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; U peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godbrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unisj

WMZ '
v"

.PRIX, 25 ils. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaLE, Chimiste.
Montréal

1883. li.

Commerce de chevaux—Plusieurs 
acheteurs de chevaux sont arrivés 
à Ottawa, hier soir, et logent à 
l’hôtel “ British Lion.”

Retraite—La clôture de la retraite 
pour les jeunes gens, prêchéo par 
le révérend Père Jntteau, aura 
lieu demain.

Papier peint—Trois ballots de 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

Arrestation—Un individu dont le 
nom nous est inconnu, a été arrêté, 
hier soir, aux Chaudières, sons 
soupçon de vol.

Mission—Plusieurs religi -uses, 
Sœurs grises d’Ottawa, partent ven
dredi matin, pour aller fonder une 
mission à Lowell, E. U.

--Allez chez M. Laurent Duha
mel où vous trouverez toute es- 
peo de -bandes à aussi bon marché 
que ,>ar tout ailleurs

Partis — Les pi opnétaires d’un 
certain restaurant de la basse-ville 
accusés de vente de boisson sans 
licence, ont pris la pondre d’escam
pette.

Un achat—M. George Latré- 
mouille, hôtelier, rue Sussex, vient 
de recevoir un magnifique miroir 
qu’il a payé $100. Ce miroir a été 
acheté ch- z M. Leclerc, manufac
turier de cadres et de miroirs, 
Montréal.

Prudence—La célèbre “ Lotion 
Persienne,” si fameuse par son effi
cacité à blanchir et rajeunir le 
teint, ne se vend qu’en fioljs de 50 
eentins. Se défier des imitations.

Fausse alarme—Vers midi, une 
alarme a été donnée à la boîte No. 
52, coin des rues Daihousie et de 
l’Eglise, pour un feu de ch minée. 
Les pompiers sont arrivés prompte 
ment sur les lieux, mais leurs ser
vices n’ont pas été requis.

Un concours Énorme — Une foule 
immense se pressait, ce matin, à 
l’ouverture du magasin de MM. 
Bryson et Graham, pour profiter 
de la vente du fond de banqueroute 
dj marchandises sèches acheté de 
M. Stalker, rue Rideau, Ottawa.

Nous donnerons des détails dans 
notre prochaine édition.

Ottawa, uni1., tu Juillet 1880
Cher Monsieur,— .l'ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Blexii de Down, poul
ies rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, <-ar j’en ai fait usage pendant dix 
■t lanr ma famille, et avec le plus grand 
su, ces. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Dramatique—LaJ salle de l’Insti
tut Canadien a été loué pour le 22 
novembre prochain par une com
pagnie dramatique française qui 
jouer1 le magnifique drame : “La 
Révolution 
On nous promet une des plus 
Belles représentations françaises 
qui ait jamais été donnée en cette 
ville depuis longtemps.

Typographes — Huit typographes 
saut arrivés à Ottawa, hier soir, et 
ont trouvé de l’emploi aux ateliers 
du Free Press. Ces typographes ne 
font pas partie de l’Union tvpogra 
phique d’Ottawa, No. 102, ni d’au
cune autre union.

au Canada en 37-38.”

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N . ’’-York, 
No. 523, rue Sussex, où si. J. L. 
Beaudry vient de recevoir de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique sommi 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Massacre ho rible — Une tragédie 
épouvantable vi lit de se passer à 
Ottawa. La police est sur pied. La 
boisson et les cigares sont de qua
lité si excellente au restaurant Iro
quois que M. Oration, propriétaire 
et M. Paré, gérant ne peuvent pas 
toujours contrôler les gens, car per
sonne ne veut partir s->ns être ras- 
sassié des boissons et des liqueurs 
qui dépassent toutes celles connues 
jusqu’à présent à Ottawa.

PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos,
En vente chez

Un malheur—Mais qui n’est pas 
irréparable, est celui d’un jeune 
employé civil, dont le vent a enlevé 
le chapeau, hier, sur la rue Sparks, 
et la promené dans la boue, exci
tant ainsi l’hiraiité des passants.

Magasin de Modes de Lome.—Les 
dames qui désirent avoir des bons 
marchés en fr.it de chapeaux, 
plumes, bonneterie, manteaux, 
corsets, gants, etc, feront bien de 
s’adresser chez MM. Chisholm et 
Oie., 39 rue Sparks, au magasin de 
modes par excellence d'Ottawa.

3ins.30-10-83.
Poursuite—L’inspecteur des licen

ces, M. O’Reilly, poursuit tous ceux 
qui vendent de la boisson sans 
licence en cette ville. Les consta 
blés ont confisqué une grande 
quantité de liqueurs depuis samedi 
dernier.

—M. Laurent uuùamel a tou 
jours à son étal des saucisses, jam 
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Pique-nique — Les membres du 
comité du pique nique de la célé
bration de la fête St Jean-Baptiste 
sont priés de se réunir, vendredi 
soir, à hrs. précices dans la salle 
de l’Institut Canadien. 2f

—Un bon ministre baptiste de Ber
gen, New-York, un partisan dé 
voué de la tempérance, so 'lirait 
depuis deux ans de la maladi * des 
reins, de la névralgie et d’étourdis
sements fréquents, le rendant pres
que aveugle, et persistait à ne pas 
vouloir se servir des Amers de hou
blon qu’on lin recommandait, 
parce qu’il avait un préjugé contre 
les “ Amers.” Depuis sa guérison, 
il dit que personne ne doit crain
dre, mais avoir confiance dans les 
“ Amers de houblon.’,

Fête aux huîtres—On fait de 
grands préparatifs pour la fêt° aux 
huîtres annuelle qui aura lieu à 
l’Institut Canadie. , la semaine pro 
chaîne. Que chacun s’empresse 
d acheter sou billet.

Ravag s—Il est pénible de voir 
les ravages qu’exerce le choléra sur 
le vieux continent. Cela doit nous 
engager à nous protéger contre ce 
fléau. Pour cela il faut avant tout 
tenir l’estomac et les intestins en 
bon ordre, ce qu’on fait le plus 
sûrement en prenant les “Amers 
Indigènes.”

Workman, Bush et Cie,
158, rue Sparks.

Bibliographie—Il nous fait plaisir 
de souhaiter la bienvenue à ['Alma
nach Agricole pour 1884. La dix- 
huitième année de cet utile recueil 
ne le cède, sous aucun rapport, à 
ses aillées : utilité pratique, intérêt 
général, renseignements très exacts 
et très complets sur l’administra
tion religi use et civile du pays : 
noms de NN. SS. h s évêques, per
sonnel des évêchés, tableau synop
tique de l’église catholique en 
Canada ; le gouvernement fédéral : 
exécutif, sénat, com mines, les 
législatures locales des différentes 
provinces, etc., etc.

Une note des éditeurs nous ap
prend que l’Almanach Agricole est 
imprimé cette année, sur du papier 
provenant d; l’importante manu
facture de la Compagnie de papier 
Rolland, à Saint-Jérôme; no vetles 
felicitations, donc, à MM. Rolland.

L’Almanach Agricole est en vente, 
chez tous les libraires et les princi
paux maichands, au prix de 5cts.

COUR DE POLICE
1 Présidence du juge O’Gara ]

Mary Jane McMillen, accusée de vente 
de boisson sans licence sur la rue Claren
ce ; cause remise à plus tard.

Jos. Labelle, accusé d’avoir refusé de 
pay'T les gages à sa sœur, Victoria La
bel le, rue Murray, est condamné à | ayer 
la fomrae de $10 d’ici à trente jours.

Patrick Brennard, accusé ue voies de 
faits ; cause déboutée sans frais.

A Burgess, tr uvé ivre sur la voie publi
que, est condamné à *2 d’amende et $2 
frais ou huit jours de prison.

Janvs Marshall, accusé de désordre, est 
condamné à $3 d’amende et $2 de frais 
quinze jours de prison.

ou

Pi:ules de Noix Longues Composées-
De McGALF 

'*51 Recouvertes enFILVLBE DE

Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affeu* 
lions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tâte, 
in di çes lions, 
étourdissements 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
e étant un des plus sûrs et des plus 

efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune do ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les Pilules de 
Noix Longues Composées, de MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 

d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nara.i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

cornm

des enfanta

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal,

1883 in

Remède Spécfiique de l'estomac
Contre : Perle d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
etc., etc., etc.

LES AMERS INDIGENES
[Prescription d'un des plus célèbres 

médecins."]
LES AMERS INDIGENES doivent leur 

popularité : lo à leur incontestable effica
cité ; 2o à l'absence de tout principe dan
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’< 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
eentins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Cie, Rarry, W atson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* ') \

est un re-

Nouvel Etablissement
LUNDI. 24 SEPT.,

J’ouvrirai un

-AU—,

No. 457 Rue SUSSEX.
Une visite est respectueusement sollicitée.

A. 14L0NDE.
DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pa> les meilleurs artistes du Canada.
D’après des procédés nouveaux MM. Do- 

rion et Delorme sont en état de satisfaite 
encore plus que par lo passé leurs nom
breux clients, de la ville et de la campagne

Viennent aussi do recevoir un assorti
ment complet et d’un genre tout nouveau 
d’albums, de cadres dorés, en velours, et 
de tout genre, à la satisfaction du public.

Photographies de toutes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
569 r ie Suss*.x, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883. la.

LE CANADA, 31 Octobre 1883

COURRIER OE HULL
—Il y a eu aujourd’hui, à deux 

heures, nne assemblée du comité 
des finances de la corporation.

—M. Arthur Delisle, avocat, et 
associé de M. Achille Laine, de 
Québec était, hier, en cette ville.

—Nos nies sont dans une cundi 
tion déplomb e, par suite des der 
ni ères plui-s que nous avons eues.

—Quinze barges sont en liées, 
lundi soir, aux quais de M. Eddy, 
pour prendre des cliargeine ts de 
bois de sciage.

—On a commencé à poser la toi
ture à la manufacture de meubles 
que M. D’Orsonnens fait construire 
sur e terrain avoisinant son bu
reau.

—M. Kerr, miî.re de poste de 
cefe ville doit établir ses pénates 
dans les appartements qui lui sont 
réservés dans le bureau de poste, 
lundi prochain.

—Le bureau de pos'e sera ins
tallé vers la fin de novembre dans 
la nouvelle bâtisse, dont les tra
vaux de parachèvement son1 pous
sés avec vigueur.

—Le pont du cimetière est dans 
un état dangereux à la circulation ; 

rsonnes expertes prétendent 
partie qui a été construite 
F le printemps dernier, mê

les Vaque
en neu 
nace de s’effondrer.

lURAVERS OTTAWA

Notre journal—Demain étant le 
jour de la Toussaint, le Canada ne 
paraîtra pas.

Bal—Le bal des gai des à p.ed du 
gouverneur général, a lieu, ce soir 
au Di ill Shed.

En abondance—Il y avait beau 
coup de poisson sur le marché de 
la basse-ville, ce matin.

—Les pilule*, de noix longues du 
McOale guérissent le mal «de tête, 
etc.—-26<’. par boite.

Union St Pierre—Il y aura assem
blée de l’Union St-Pierre, ce soir, 
sous la présidence de M. A. Foisy.

Une promenade—Les dragons de 
la princesse Louise se rendront à 
Aylmer, demain après-midi

Terrible—Deux mille livres de thé japon 
venant u’êti-i. reçu, seront rendues à moitié 
prix, 25c la livre, chez N. A. Savard, rue 
Daihousie. Envoyez chercher^ un échan
tillon gratis.

Changements—L’Orange Hall sera 
converti en une salle publique dans 
quelques jours.

Ilivernemenl—Un grand nombre 
de barges sont maintenant en hiver
ne ment le long du canal Rideau.

—Sin.p du Dr Coderre pour sou 
lage. 1 ••-. douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Comité— lœ comité des travaux 
de la corporation s’est assemblé, 
cette après midi, à l’hôtel de ville.

De retour—M. Jules Dion est 
revenu de Manitoba, où il résidait 
depuis près de deux ans.

Crampes—Le meilleur remède 
qu’on ait trouvé contre iescrampes, 
qui accompagnent toujours le cho
léra, est le remède du Dr Sey, pris 
à fortes doses. R agit à merveille.

Un combat—Une querelle s'est 
engagée, h’er soir, sur la rue Met
calfe, entre deux marchands de 
cette ville ; la police est arrivée à 
temps pour sépa-erles combattants.

A l'Opéra Madame Langtry, cette 
actrice de renom, doit visiter Otta 
wa la semaine prochaine, et don
nera deux repi'êsentatians à la salle 
d’Opéra.

Envoyez toujours vos ordres pour h. 
meilleuie huile de charbon américain*, 
chez N. A. bavard, rue D Ihousie

Personnel—M. John J. Quinn, 
autrefois d’Ottawa, et maintenant 
maître de postes à Cloquet, M une 
sola, est en ce moment en visite à 
Ottawa ; les nombreux amis qu’il 
avait laissés ici sont heureux de le 
revoir.

*
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LORNE MILLINERY HOUSE.GALUEN-PRINCE
(En /««se die l’hôtel Bussell,)

CHEMIN DE FER
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

Canada AtlantiquePARIS. 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

•ont, pour la Publicité, let Correspondants de ce Journal.
Bl Informent les lecteurs que, BllsviennentenFrance, îesplu»

«'STŒdler'a8 a^'d^ ürfa^saiv'Œ InstrucUo^s qu'eUe recela.

ég&.’èttzîiTÆïîîa es» * 

.YBBïasaRaafirsfisswsMtfssr ^

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

FRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garn: 

demande et dans rn court délai. Nous employons les meilleures modistes dan” s 
ville d'Ottawa.

A partir du Samedi, 7 Juillet 
1883.

BILLETS DE RETOUR
CHISHOLM & Co.OTTAWA et MONTREAL,

seront en vente sur cette ligne pour le 
PRIX D’UN SEUL VOYAGE,

Bons pour partir le SAMEDI, pour revenir 
le lundi suivant. „ . „„T __

D. C. LINSLEY,

Proprietaire.

Chemin de fer dn NordMAGASIN D’HABITSGérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.
A PARTIR DE

LUNDI, 27 Septembre 188»
Les trains circuleront comme suit :

D’AUTOMNE ET D'HIVER
' IE DEFIER OU roHTSEWjOlU 

et des Imitation». Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Ci©-,

trésor de la gorge
Diplôme <f Honneur CHAPEAUX et CASQUES,

est des p ns considérables et comprend 
toutes les nouveautés.LE SEUL VINP1SME3U.GICQUEL Expie...-Malle.Mixte.

An CHLORATE de POTASSE 
le nriil Mutine par eitelli.ee pnr eemMltn tea 

■m «aOerp. EiJmette.- TEL

à l’extrait
de roxa de msn

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

Notre asuoiliment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée b Qué-

Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883

3.00 p.m 10.00] r 

9.50 p.m 6.30 a iïroilT 1 BON MARCHE. bec
•et sans contredit U Départ de 

Québec pov
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal... . 

Départ de 
Montréal po. 
St. Felix 1
Valois..........

Arrivée à S. 
Félix de Va-

NOTRE ASSORTIMENT DECHLORATE deP OTASSE l'HUILEdeFOMORUE
le Vin ù r Extrait' 

de Foie de Morue

9.15 a.m 10.00p. r 

4 05 p.m 6.30 a. i«
CHEMISES(Swv os Bwtmollbt)

PA^TIIJUR* OICOÜEL sent U mMfce- 
eer lequel on eit le pins la droit de compter 
b guérison dee Affections dee muqneosee 

a II BOUCHE M a 11 GORGE
2S

«ssîüff asasaBSsw. >.
Utilement mercuriel, si indispensable poor cer- 
leinee eâw-tiens, peut être continné longtemps, 
et dent \m Ajjfecttor* de» Oenctoce, l ouage r 
de cee Pastilles amène one amélioration irom. F 
JûOe et ensuite an? prompte gaéruon.
MBS, i. 6ICQÜEL, PB-bI••4,4.1 M«wb, PUIS <

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires. h. 15 p.m

CIlEVîllEB VAHIETE PRESQU’INFINIE DE
8.20 p.mloisCOLS,

Départ de St. 
hélix deValois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal........

m CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

& pfEXIGER LA SIGNATURE CHEVRIER^
5.00 a.m

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

Dr Bd. MOAXÜ 4t C», 8.50 a.mDépôt k Québec
Fhsrearleoa-Cbuuswa, 114. ru üilnt-Jeaa.Ibnit^àQoebec BrEé.M0RiaAC*.PI--Clw.3i4^iivlma Sur tous les Trains pour Passa j

il y a des magnifiques Chars-Palais et 1 f 1 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains- 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Moi" !.* \ 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d'après l’heurt .é- 
Montréal.

Kn connection avu.« le ch min de fer •*'> 
Grand Tronc et .e chemin de fer Cana-11 
Atlantic

BUREAU GENER VL : Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. î .3 

Rue Saint-J act {U'-s, et à l’hôtel Wind?"*. 
Montréal.

QUEBEC : V.s-à-vis l’hôtel Saint-Loi f .
A. DAVIS,

Surintendant

Philbert et Archambault,Vi L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 277, BUE WELLLUmiN,

n Gagné et Cie
5 mars, 1883

PEINTRES, TAPISSIERS 
ET DÉGOBA ’ EUES,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

OTTAWA A MONTREAL
KMDES SOUMISSIONS cachetées, endossées 

“Soumissions pour habillements militaires 
et approvisionnements des Magasins’ ; adres
sées au soussigné, seront reçues jusqu a ^ MERCREDI, LE 7 NOVEMBRE,

On peut se procurer des formes imprimées 
d© soumissions, contenant des renseigne
ments du Département, & Ottawa, et aux 
Magasins Militaires suivants, ou on peut 
examiner des modèles cachetés de tous les 
articles, savoir : Le bureau du Magasin Mi
litaire. à London, Toronto, Kingston, Mont 
réal, Québec et St-Jean N. B. .

Nulle soumission ne sera reçue, si elle 
n’est faite ainsi sur des formes imprimées.

Chaque soumission poit être accompagnée 
d’un chèque accepté d’une banque cana
dienne, au montant de dix pour cent, sur la 
valeur total des articles pour lesquelles la 
soumission est faite, qui sera forfait si la 
partie qui a fait la soumission refuse d exé
cuter le contrat, à la sommation qui lui en 
un flûte, on si elle manque de compléter 
ce pour quoi elle a soumissionné. Si la 
mation iVeet pas acceptée le chèque 
ra rendu.

DEUX HEURES
Ouvrages de toute sorte laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visile est solliicitée 
1C Juin 1883

et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet 1883. CHEM» DE FED IITEREOEOIIILâT”h IILe pLusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L’ASIH 
Ht, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
UE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, Arr. à Montréal... 
adoucissant expectorant et tonique. Su
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
$e sépare 
rimais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
l o niqu e s, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contint• 
une grande 
quantit é 
de la meil
leure gom
me en solu
tion com
plète.

il 1er Déc. '882S2—ARRANGEMENTS D'HIVER—WATABLEAU DES HBS.

W ©W
U
w

IMPORTANT fA partir de LUNDI, le 4 DKCEMBHE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a.m.
Arriveé à la Rivière du Loup......12 55 p. m,

Trois Pistoles........... 2 05 p. m.
Rimoustli.....................  3.49 p. m.
Clampbellton-.......... 8 35 p. m.
Dalhousie....................  9 15 p. m.
Bathurst............-...... 11.17 p. m.
Newcastle........... «...12.52 p. m
MoncUn......... .......  4.00 a. m.
Saint Jean....... ........... 7.30 a. m.
Halifax...........................12.45 a. m.

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Gra d- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et SaintJean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant ù 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Proie à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 

le samedi se rend à

6 4030Quitte Ottawa. 15 Attention ! Attention
A LA

10 To2515

4 307 00
do45Quitte Montreal.. 

Arrive à Ottawa.
mm de Buotmufôdop.m. 

8 30
a.m.

11 20 do40
do DE
do

sera se- E. VEZ1MSUR CETTE ROUTE SE DEROULE do
LE do

GRAND PANORAMA OU CANADA. doC. EUS- PANET,
Député du Ministre de la

Milice et de la défense.
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA,dolout le 

monde a 
enlendu

Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Sa.uenay, Halifax, Saint- 
Jea.i. les Montagues Blanche. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

536, RUE SUSSEXOttawa, 2 octobre, 1883.
parler des 
effets pro
digieux des 
épineltes et 
des pins

10 f. SIROP23 oct. 1183. J’invite mes amis et le public en généia. 
à venir visiter mon nouvel assortiment '•• 
bijouteries, tels que montres en or ejl 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, ôp. 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., à 
prix qui défient toute compétition.

DE PLUS
Je suis en mesure de tu,.... Cacturer et répa
rer tontes les commandes qu on voudra lut 
me confier. N’oubliez pas la place.

f
A. PHILIPPE E. PANET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr DE

dans l es 
cas de ma
ladies des

bureau :

Mi its Bits BIDEMI ET SUSSE!. GOMME
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pin» 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons cré
pinette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son effet pour ains idire 
gdscihque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cl,, cl 50 d,. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gomme d'épinetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

Les traîna pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
10 20a.m.— Train express direct, 

Perth, Brockville, 
D, trait, Chicago et

OTTAWA.
Entrée : ear la rue Sneeex. 

1er juin 1883. ____ __ E. VEZINAD’PIKKTTEla mardi, le jeudi et 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement con
cernant le lret et les passage rs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent.

1pour 
Toronto, 
tous les points à l’ouest.

12 OOmidi - Express pour Pembroke et t ous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m —Trains express de l’aprés-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout' s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth,

Détroit,

4No. 536, RUE (SUSSEX,
Porte Voisine de M. J. Boydtn SI

(VARIETY HALL.) 1
Il avril 1883.

J. B. aHIAJL,
ROUGEPEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

D. POTTINGER,
Surintendant généra*., 

Ottawa, 19 Déc 1882 laDE MACHINES A COUDE, ri
J. A. P0M1N VILLE,

BOUCHER,
Etal No. 14, Marché By,Ottawa

GRAY. Le plus grand assortiment de Machin .* 
à Coudre des

MEILLEURES FA *Z NIQUES
et aux conditions les plus la,tiles, compr> 
nant (pour usage « o aeHÜqiu 
Royal, Wilson, Slews 11. Weed, Wan- 

ser, New Stew.n (, While, 
Wheeler el Wil

MARCHAND DK

PEINTURE
et de VITRES,

Brockville, Toronto,
Chicago et tout les points de 
l'ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal. ,

Pour les billets, le prix du passage, les 
le char-salon, la table des 

informations concernant

626 RUE SUSSEX
OTTAWA

A toujours A son Etal un assortiment 
complot de

Viandes de premier Choix, (Machines à Cou die pour fabrique) 
Wanzer I > et F.

Singei de Wilson Ho. 2.
Machines de Pearson pour coudre av*:c 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour w
fabricants de chaussures.

Telles que BŒUF,
MOUTON,M. Arial ee charge de tonte 

e d’af- siége dans 
heures et autres 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

commande dans sa lign 
1 aires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VEAU,
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

MW 3« BUB EMHN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général
R. W. MARTLNLee propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
rinant de leurs commandes

36, Rne Kldeitn.‘Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars|1883W C VA.NHORNB,

Administrateur-général lan lft10 Sept. 18836mnov. 1882la17 mars 1883

11 y-

•■vies?*.!Sa

i

*

i

ï

9

5U
t- el O

O 
«S rri

O
O

P


